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Ce tableau taisait ress<»rtlr ce l'ait , <|ii«> cliiiiini' livrr de t'roniMK»' t'<|'ii^'»lalt

coniine valeur alinieittaii'e à 'J| livres de la meilleure viainle de Ixrut' que l'on

puisse se procurer pour les besoins ruliiiain-s. N'djl.i, dit le Professeur, la laison

pour !iupi<*lle la nourritiu'e des uiivi'iers AmkIhIs, (|iii consiste sui'tonl en pain et

en fronuiKc, est une des plus cconoiniques et des plus sidtstant ielles que l'on

puisse inuiKiiicr.

Conq>arant la valeiu' relative du lieurre et du pain, il lit reiiiarfpnr (pie l'un

fournit au corps ce (|ue l'aut re ne peut lui donner; clii<iin <r<'iix contient en

grande (piant ite, l'un des idinieiit s nut rit ifs nécessaires n la \ ie et, ensemble, for-

ment la plus complète des nonrritui'cs.

lia proviiiee de (juebec peut produire du p.iin, du Ix'inre, du fioinage et du
ixeiif d'aussi boinie qualité, et à aussi lion n)arclii> (|iie n'inquirte quel pays. ||

no s'agit que dt' clioisii' parmi ces produits, «•eliii (pie r.ViiKleterre demandera lo

plus dans l'avenir.

Il lit voir ,ius(|irii (pic! point le soi pci tr«' rendu productif : le ciillix Mteiii-

intelligent, bicïii (pi'on pouvant U^s conseiiiiner liii-mi'me, utilise nieme les tiges

lie blé-d'ImU' en plaçant les animair iitre lui et la ••!
< ollc.

Par une méthode (le ciill lire laisoiiiict clini acres peii\ciit facilement pro-

duire ile (iuoi iKMirir ci.i(| lioinmes et no- 2 > .1(V».()(M( acres de terre ( iilt ivai)le peu-

vent nourir une popidat ion de liS^, iiiillich ^ d'.'Vmes. Lorstpie l'iiomme vivait de
chasse, il fallait vingt milles cari(''s pour soutenir la vie d'un seul individu, Le
pâturage même demandait bien des acres pour procurer la nourriture d'un seul

homme. Maintenant (pie nous pou voiis t irer de cin(| .ic'c- de (pioi eiitreteiu!'

cin(| li(»mmes, et (pie nous n'avons pas la population iieressain pour con-oinnier

tout ce (|iu' nous piodiiisoiis, il faut l)icii envoyer le reste au dehors.

l'oiir êti'c capal)!»' de nous creei une pl.ic( -^l'r les mar'hes anglais, il faul

f|UO nos |>rodnits soient : sains, d'un bon goût, d'iiiie l)elle apparence, et surt(»ut

bien nourrissants. Il leur faut aussi mie l»oniie réputation (piant à leur pays de
provenance et à leur nom. pour compjaiie mu\ lialiitiidivs anglaises.

llien des familles anglaises, plutôt (pie d'olTrii' un lost-beef sous le nom de
Ixeuf de Chicago ou d'.Vusti'alie, paieront inconsciemment six cents de jilus jiar

livre à un boucher de détail, pour diic; un mensonge et avancei- doucement et

avec assurance, (pie cette viande est du •• bt.'st scotch" ou '* best english." U
TKius faut, dit le l'robisseur Hobertsoi), nietti'c ces si,\ cents dans notie poche.

Il raconte ensuite une amusante histoire (pii lui était arrivé en Angletei-re avec

tui boucher ((ui achète clnupie semaine, deux chars de viande à Liverpool. (cette

viande i)ouvant être aussi hien do la viande des Etats ou du Canada, ((iks de la

viande anglaise). C'e boucher lui assura (pi'il ne vendait (pu' de la viande de
première classe d'Angleterre ou d'Kcoss(>.

La (Grande Bretagne tire ses jiroduits laitiers des jiays ci-(less(»us ;


